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[image: Chapitre 1]Nomade se réveilla parmi les condamnés.
Il cligna des yeux, joue droite contre la terre. Puis il se concentra sur le spectacle incongru d’une plante poussant en accéléré devant ses yeux. Était-ce un rêve ? La pousse fragile se tortillait et tremblait en se soulevant du sol. Elle semblait s’étirer avec joie, déployant ses cosses comme des bras tendus après un profond sommeil. Une tige émergea du centre, goûtant l’air comme la langue d’un serpent. Puis elle s’étira vers la gauche, vers la lumière qui brillait faiblement dans cette direction.
Nomade leva la tête en geignant, l’esprit embrouillé, les muscles endoloris. Où l’avait conduit son Saut cette fois ? Assez loin pour se cacher de la Brigade nocturne ?
Bien sûr que non. Aucun endroit ne pouvait le cacher à eux. Il fallait qu’il reste en mouvement. Il fallait…
Bourrasques. C’était agréable d’être étendu ici. Ne pouvait-il pas se reposer un moment ? Arrêter de courir, pour une fois ?
Des mains brusques l’attrapèrent par-derrière et le hissèrent à genoux, l’arrachant brutalement à sa stupeur. Il prit davantage conscience de son environnement : les cris, les gémissements. Des bruits qui lui avaient échappé dans l’état d’hébétude qui succédait toujours à ses Sauts.
Ici, les gens, dont l’homme qui l’avait attrapé, portaient des habits qu’il ne connaissait pas. Longs pantalons, manches serrées au poignet, chemises dont le col montait jusqu’au menton. L’homme le secoua et cria sur lui dans une langue inconnue.
— Tra… traduction ? demanda Nomade d’une voix rauque.
Désolé, répondit dans sa tête une voix grave et monocorde, nous n’avons pas assez d’Investiture pour ça.
Ah oui. Il avait à peine atteint le seuil nécessaire pour son dernier Saut, qui avait dû vider quasiment toutes ses réserves. Ses pouvoirs dépendaient du fait qu’il atteigne ou maintienne certains seuils d’Investiture, la source d’énergie mystique qui alimentait des événements extraordinaires sur la plupart des planètes qu’il visitait.
— Combien ? Combien nous en reste-t-il ?
Autour de mille cinq cents UES. En d’autres termes, moins de huit pour cent de la capacité pour un Saut.
Damnation. Comme il l’avait redouté, le coût nécessaire pour venir ici l’avait dépouillé de ses ressources. Tant qu’il maintenait un certain niveau, son corps pouvait faire des choses exceptionnelles. Chacune lui coûtait une minuscule quantité d’Investiture, mais ce coût était minime – tant qu’il respectait ses seuils.
À partir du moment où il dépassait les deux mille Unités d’Équivalent de Souffle, il pouvait jouer avec son Lien. Alors il pouvait se lier avec la planète grâce à ses dons et parler la langue locale. Nomade ne pourrait donc pas échanger avec les gens d’ici tant qu’il n’aurait pas trouvé de source d’énergie à absorber.
L’haleine de l’homme qui criait lui tira une grimace. Il portait un chapeau à larges bords, attaché sous le menton, ainsi que des gants épais. Il faisait sombre dehors, bien qu’une couronne brûlante éclaire l’horizon. On approchait de l’aube, devina Nomade. Et même sous cette lumière, des germes poussaient dans tout le champ. Ces plantes… leurs mouvements lui rappelaient son pays natal – un endroit dépourvu de terre, mais où l’on trouvait des plantes infiniment plus vigoureuses que sur d’autres mondes.
Toutefois, celles-ci n’étaient pas similaires. Elles ne s’écartaient pas pour éviter qu’on leur marche dessus. Ces plantes poussaient simplement très vite. Pourquoi donc ?
Près de là, des gens vêtus de longs manteaux blancs plantaient des pieux dans le sol – puis d’autres y enchaînaient des gens qui ne portaient pas ces manteaux. Les membres des deux groupes possédaient toute une variété de couleurs de peau et ils étaient vêtus d’habits similaires.
Nomade ne comprenait les mots criés par aucun de ces gens, mais il reconnaissait la posture des condamnés. Les hurlements de désespoir de certains, l’intonation suppliante de quelques autres, l’abjecte résignation de la plupart tandis qu’on les enchaînait au sol.
Il s’agissait d’une exécution.
L’homme qui tenait Nomade lui cria de nouveau dessus, dardant sur lui un regard furieux d’un bleu aqueux. Nomade se contenta de secouer la tête. Cette haleine aurait pu faire faner des fleurs. Le compagnon de cet homme – vêtu d’un de ces longs manteaux blancs – désigna Nomade avec l’air de protester. Bientôt, ses deux ravisseurs prirent une décision. L’un d’eux saisit une paire de menottes à sa ceinture dans l’intention de les lui passer.
— Alors oui, mais non, commenta Nomade.
Il agrippa l’homme par le poignet, s’apprêtant à le pousser sur l’autre homme pour le faire trébucher.
Mais ses muscles se paralysèrent – comme une machine à court d’huile. Il se raidit sur place, et les hommes s’écartèrent de lui, surpris par sa soudaine démonstration de violence.
Les muscles de Nomade se débloquèrent et il étira les bras, éprouvant une douleur vive et soudaine.
— Damnation !
Son Tourment empirait. Il lança un regard à ses ravisseurs effrayés. Au moins ne semblaient-ils pas être armés.
Un personnage émergea de la foule. Tous les autres étaient enveloppés dans des vêtements – hommes ou femmes, ils ne laissaient apparaître que la peau de leur visage. Mais ce nouvel arrivant était torse nu, vêtu d’une robe diaphane fendue à l’avant, et ses jambes étaient couvertes d’un épais pantalon noir. Il était la seule personne ici à ne pas porter de gants, même s’il arborait une paire de bracelets en or sur les avant-bras.
Par ailleurs, il lui manquait la majeure partie de la poitrine.
Une grande partie des pectoraux, de la cage thoracique et de son cœur avaient été creusés – brûlés, grillant et noircissant la peau restante. À l’intérieur de la cavité, le cœur de l’homme était remplacé par une braise scintillante. Elle palpitait d’un éclat rouge quand le vent l’attisait – tout comme de minuscules points similaires de lumière cramoisie sur sa peau carbonisée. Des marques de brûlure noires se déployaient sur la peau à partir du trou, jusqu’à quelques petites taches sur son visage qui scintillaient parfois elles-mêmes d’étincelles beaucoup plus petites. C’était comme si l’on avait attaché cet homme à un moteur à réaction en train de prendre feu – et qu’il était étrangement resté non seulement en vie, mais perpétuellement en flammes.
— J’imagine, reprit Nomade, que vous n’êtes pas le genre de types à apprécier une bourde hilarante commise par quelqu’un qui ne connaît pas encore votre culture ?
Il se mit debout et leva les mains en un geste pacifique, ignorant les réflexes qui lui soufflaient – comme toujours – de prendre ses jambes à son cou.
L’homme à la braise saisit une grande batte fixée à son dos. Semblable à une matraque de police, mais plus mécontente de ne pas être mortelle.
— Ça m’aurait aussi étonné, commenta Nomade en reculant.
Plusieurs des individus enchaînés le regardèrent avec l’espoir étrange et familier tout à la fois des prisonniers – heureux que quelqu’un d’autre attire l’attention.
L’homme à la braise fonça sur lui à une vitesse surnaturelle tandis que la lumière de son cœur flamboyait. Il était investi. Formidable.
Nomade esquissa de justesse un coup puissant.
— J’ai besoin d’une arme, Aux, aboya-t-il.
Dans ce cas, mon cher écuyer, invoquez-en une, répliqua la voix dans sa tête. Je ne vous en empêche pas.
Avec un grognement, Nomade se réfugia dans un haut carré d’herbe qui avait poussé lors des quelques minutes écoulées depuis son réveil. Il tenta de faire apparaître une arme, mais rien ne se produisit.
C’est votre Tourment, explique le chevalier serviable à son écuyer aux capacités limitées. Il est devenu assez fort pour vous refuser des armes. Comme toujours, la voix d’Aux était totalement monocorde. Ce qui le complexait beaucoup, d’où ses ajouts de commentaires.
Nomade esquiva de nouveau quand l’homme à la braise abattit sa matraque et, là encore, le manqua presque entièrement – l’impact fit trembler le sol. Bourrasques. La lumière s’intensifiait. Recouvrant l’horizon entier d’une manière qui paraissait trop régulière. Mais… quelle taille faisait donc le soleil de cette planète ?
— Je croyais, cria Nomade, que mes serments l’emportaient sur cet aspect du Tourment !
Pardonnez-moi, Nomade. Mais quels serments ?
L’homme à la braise s’apprêta à frapper de nouveau et Nomade prit une profonde inspiration, puis se baissa pour esquiver l’attaque et le charger. Toutefois, dès qu’il voulut s’élancer, son corps s’immobilisa de nouveau.
Oui, je vois, commente le chevalier sur un ton badin. À présent, votre Tourment tente même d’empêcher les altercations physiques mineures.
Il ne pouvait même pas plaquer quelqu’un ? Ça devenait vraiment pénible. L’homme à la braise frappa Nomade au visage, le projetant sur le sol. Nomade réussit à rouler en évitant la matraque et, avec un geignement, se remit debout.
La matraque s’abattit de nouveau et Nomade, par réflexe, leva les deux mains – et l’attrapa, arrêtant net le coup.
L’homme à la braise ouvrit de grands yeux. Près de là, plusieurs des prisonniers crièrent. Des têtes se tournèrent. Apparemment, les gens du coin n’avaient pas l’habitude de voir quelqu’un affronter ces guerriers investis en face à face. L’homme à la braise ouvrit des yeux encore plus grands quand Nomade s’avança – les dents serrées – et le poussa pour le déséquilibrer, l’envoyant valdinguer en arrière.
Derrière l’étrange guerrier, la lumière éclatante déformait l’horizon fondu, apportant avec elle une chaleur soudaine et explosive. Autour d’eux, les plantes qui avaient poussé si vite se mirent à flétrir. Les rangées d’individus enchaînés se mirent à geindre et à hurler.
[image: Nomade face à un homme possédant un cœur de braise et tenant une matraque.]Cours, cria une partie de Nomade. Cours !
Ce qu’il fit.
Il ne connaissait rien d’autre ces jours-ci.
Mais alors qu’il se détournait pour s’enfuir, un autre porteur de braise derrière lui s’apprêta à frapper. Nomade voulut rattraper ce coup-là également, mais son foudre de corps se figea encore.
— Oh, allez ! cria-t-il alors que la matraque le cognait en plein dans le flanc.
Il trébucha. L’homme à la braise le frappa au visage d’un poing puissant, l’envoyant de nouveau mordre la poussière.
Nomade geignit et chercha à reprendre son souffle, la terre granuleuse et les pierres contre sa peau. Il sentit aussi de la chaleur. Une atroce chaleur déroutante provenant de l’horizon, qui gagnait encore en intensité.
Les deux porteurs de braise se détournèrent, et le premier désigna Nomade d’un geste du pouce par-dessus son épaule. Les deux officiers craintifs en manteau blanc s’approchèrent précipitamment et, profitant que Nomade soit en proie à une stupeur née de la douleur et de la frustration, le menottèrent. Ils semblèrent envisager de planter un pieu dans la terre pour l’y attacher, mais devinèrent à juste titre qu’un homme capable d’attraper la batte d’un guerrier investi pouvait l’arracher. Ils l’entraînèrent donc plutôt vers un anneau fixé à une section de pierre et l’y attachèrent.
Nomade tomba à genoux parmi le rang de prisonniers, la sueur coulant de son front à mesure que la chaleur augmentait. Son instinct lui hurlait de s’enfuir.
Toutefois, une autre partie de lui… voulait simplement en finir. Depuis combien de temps cette poursuite durait-elle ? Depuis combien de temps ne s’était-il pas dressé fièrement ?
Peut-être que je vais simplement laisser tout ça en finir, se dit-il. Une manière de m’achever, comme un homme mortellement blessé au combat.
Il s’affaissa, le flanc parcouru d’élancements douloureux, mais ne pensait rien avoir de cassé. Tant qu’il conservait autour de cinq pour cent de capacité de Saut (environ mille UES), son corps serait plus puissant, plus résistant. Ce qui provoquait des fractures chez certains ne lui causait que des ecchymoses. Le feu qui en carbonisait d’autres le brûlait à peine.
Guérison enclenchée, annonce le héros d’une voix assurée à son valet humilié. Vous êtes à moins de dix pour cent de capacité de Saut, et votre guérison sera donc moins efficace que d’habitude.
Il se demandait parfois si les améliorations qu’il portait étaient une malédiction ou un autre aspect du Tourment. La lumière augmenta avec la chaleur, jusqu’à devenir aveuglante. Cette fumée au loin… était-ce le sol qui prenait feu ? Sous l’effet de la lumière du soleil ?
La Damnation. La Damnation elle-même montait à l’horizon.
Cette lumière, lui dit Aux. Elle est bien trop puissante pour émaner d’un soleil ordinaire – du moins, sur une planète habitable.
— Tu crois que cette lumière est investie ? chuchota Nomade. Comme sur Taldain ?
Une théorie plausible, répond le chevalier avec une curiosité pensive.
— Tu crois pouvoir l’absorber ?
Peut-être. Nous le saurons probablement bientôt…
S’il parvenait à en absorber assez, il pourrait quitter cette planète au moyen d’un Saut et mettre une distance encore plus grande entre la Brigade nocturne et lui. Ne serait-ce pas agréable, pour une fois ? D’avoir un peu d’avance ? Malgré tout, quelque chose intimidait Nomade dans l’intensité de cette lumière. Il la regarda fixement tandis que les officiers tout proches – parmi lesquels les porteurs de braise – finissaient d’enchaîner les prisonniers sur place. Quand ce fut terminé, il se précipitèrent vers une rangée de machines. Celles-ci étaient longues, effilées et possédaient six sièges chacune. Elles étaient découvertes, avec un pare-brise à l’avant et des commandes pour l’opérateur assis devant à gauche.
Elles ressemblaient un peu à des… motos antigrav à six sièges ? Une construction bizarre, mais il ne voyait pas comment les appeler autrement. On enfourchait apparemment chacun des sièges – il y avait une ouverture pour la jambe intérieure – mais ils étaient tous reliés par un fuselage central sans paroi extérieure ni portière. Malgré tout, il ne fut pas surpris quand des feux jaillirent de sous la première d’entre elles, la soulevant dans les airs à environ un mètre quatre-vingts de hauteur
Quelle importance ? Il se tourna vers la lumière qui augmentait toujours tandis que les plantes, encore pleines de vie quelques minutes auparavant, brunissaient et fanaient. Il lui sembla entendre un grondement de flammes au loin tandis que la lumière du soleil, au maximum de son intensité, progressait comme l’avant d’une tempête autrefois familière.
Observant la puissance de cette lumière, il supposa qu’il ne serait pas en mesure de l’absorber. Pas plus qu’une prise électrique ordinaire ne pourrait absorber la tension brute d’un réacteur nucléaire. Il s’agissait là de quelque chose d’incroyable, une force qui le ferait cramer avant qu’il puisse utiliser son pouvoir.
Euh… Nomade, lui dit Aux de sa voix monocorde. J’ai l’impression qu’essayer d’absorber et d’utiliser l’Investiture de cette chose-là reviendrait à essayer d’attraper un flocon de neige dans une avalanche. Je… ne crois pas qu’on devrait la laisser vous atteindre.
— Ça me tuera si ça m’atteint.
Est-ce là… ce que vous voulez ?
Non.
Non, même s’il haïssait beaucoup de choses dans sa vie, il ne voulait pas mourir. Même s’il devenait chaque jour quelque chose de plus sauvage… eh bien, les créatures sauvages savaient lutter pour sauver leur peau.
Un désespoir soudain et frénétique frappa Nomade. Il se mit à se débattre en tirant sur les chaînes. La deuxième des quatre motos antigrav décolla et il comprit, voyant à quelle vitesse avançait la lumière du soleil, qu’elles étaient son seul espoir d’évasion. Il hurla, la voix cassée, tirant de toutes ses forces sur l’acier, l’étirant – sans parvenir à le dégager de la pierre.
— Aux ! cria-t-il. J’ai besoin d’une Lame ! Transforme-toi !
Ce n’est pas moi qui l’empêche, Nomade.
— Cette lumière va nous tuer !
Rectificatif : elle va vous tuer, mon pauvre valet. Je suis déjà mort.
Nomade hurla avec une fureur primitive tandis que la troisième moto antigrav décollait, bien que la dernière semble avoir du mal. Peut-être qu’il…
Un instant.
— Les armes me sont interdites. Et les outils ?
Pourquoi vous seraient-ils interdits, eux ?
Quel idiot faisait Nomade ! Auxiliaire était un outil métallique métamorphe qu’il pouvait, dans le cas présent, manifester sous la forme physique d’un pied-de-biche. Il se forma entre ses mains comme à partir d’une brume blanche, apparu du néant. Nomade le coinça dans l’anneau fixé au rocher, puis jeta tout son poids contre lui.
CRAC.
Il se retrouva brutalement libéré, toujours menotté, mais avec une soixantaine de centimètres de jeu entre ses deux mains. Il se releva en titubant et fonça vers la dernière moto antigrav alors même que les feux s’allumaient enfin sur le dessous.
Il invoqua Auxiliaire sous forme de crochet muni d’une chaîne, qu’il lança aussitôt vers l’arrière de la moto. Il la toucha alors même qu’elle décollait. Sur son commandement, une fois qu’Auxiliaire l’eut attrapé, le crochet devint brièvement flou et se referma sous la forme d’un anneau solide autour d’une protubérance à l’arrière du véhicule. L’autre extrémité de la chaîne se fixa aux menottes de Nomade.
La lumière du soleil l’atteignit. Une lumière incroyable, intense, brûlante. Les prisonniers s’enflammèrent en hurlant.
Oh, saintes bourrasques, crie le chevalier.
La chaîne se tendit alors à son maximum. Nomade se vit arraché hors de la lumière du soleil, la peau hurlant de souffrance, les habits en feu.
Il se retrouva entraîné loin d’une mort certaine. Mais vers quoi, il n’en avait aucune idée.

[image: Chapitre 2]Nomade heurta le sol sur le flanc, entraîné derrière la moto antigrav à une vitesse effrayante.
Votre guérison est enclenchée, annonça Aux. Et votre corps s’est ajusté à la pression atmosphérique plus basse de l’environnement local. Mais Nomade, il vous reste si peu d’Investiture. Essayez de ne pas vous faire tabasser pendant la partie qui va suivre, d’accord ?
Alors qu’il prononçait ces mots, Nomade traversa brutalement des barrières de plantes flétries et alla percuter une pierre après l’autre, la terre pénétrant dans sa peau. Mais une fois encore, Nomade était solidement bâti. Un niveau de base d’Investiture le renforçait. Même si la guérison allait épuiser l’Investiture plus vite que d’autres pouvoirs, il ne lui en faudrait pas beaucoup tant qu’il en avait un minimum.
Il n’était pas immortel. La plupart des armes avancées seraient instantanément mortelles pour lui – bourrasques, beaucoup d’armes primitives suffiraient même à le tuer si on les utilisait avec persévérance jusqu’à ce qu’il tombe à court d’Investiture. Toutefois, là où les bras d’un homme ordinaire auraient été arrachés à leurs ligaments – leur peau écorchée quand cette grande vitesse changerait les détritus de plantes en lames de rasoir –, il resta en un morceau. Et parvint même à guérir des brûlures.
Nous sommes descendus à six pour cent, l’informa Aux. Ce n’était pas trop mal, tout bien réfléchi. Toutefois… avez-vous ressenti cette chaleur ? Il y avait de l’Investiture en action, aucun doute là-dessus, mais je ne suis pas parvenu à en prélever. M’ouvrir pour l’absorber m’aurait détruit. Il va nous falloir un moyen plus sûr d’en recueillir.
Nomade laissa échapper un grognement lorsqu’il percuta de nouveau le sol. Au prix d’un effort, il parvint à se retourner pour que ses cuisses et son épaule encaissent le reste des dégâts. Le vent éteignit ses vêtements enflammés, mais la force avec laquelle il se trouvait projeté contre les obstacles arracha les vestiges de sa veste et de sa chemise.
Toutefois, sa peau résista. La brutalité de cette évasion ne le dérangea pas. Ça valait toujours mieux que d’être resté à la lumière de ce soleil.
Il ferma les yeux, s’efforçant de chasser une douleur plus grande. Le souvenir des hurlements des malheureux prisonniers quand le lever du soleil les avait atteints, les réduisant en cendres en l’espace de quelques secondes. Il était persuadé que certains d’entre eux lui avaient demandé de l’aide.
À une époque, il aurait été incapable de les ignorer. Mais des millions, peut-être des milliards d’individus mouraient chaque jour dans tout le Cosmère. Il ne pouvait rien y faire. Il parvenait à peine à se maintenir lui-même en vie.
Malgré tout, c’était douloureux. Même après des années de tourment, il détestait encore voir des gens mourir.
Il rentra son menton contre sa poitrine pour protéger son visage de ce chaos brutal tandis qu’on le traînait sur la surface accidentée de ce monde hostile. Il voyait le ciel s’assombrir. L’effroyable lumière du soleil disparut sous l’horizon comme si c’était le crépuscule, bien que ce soit Nomade qui soit en mouvement. La moto antigrav était assez rapide pour faire le tour de la planète en gardant de l’avance sur le soleil levant, restant hors de portée des griffes brûlantes de l’aube.
Cette planète doit avoir une rotation lente, fait remarquer le héros à son valet incohérent. Notez avec quelle aisance ces véhicules parviennent à distancer le soleil.
Devant lui, à l’opposé du soleil, un immense anneau planétaire se dressait dans le ciel – un arc de cercle large qui reflétait la lumière de l’astre.
Nomade n’eut guère l’occasion de profiter du retour à la sécurité du crépuscule. Plusieurs des passagers de la moto tentèrent de dégager sa chaîne, mais c’était difficile à une telle vitesse (et avec lui pour l’alourdir), même s’il n’avait pas refermé l’anneau. Il se demanda s’ils allaient s’arrêter pour s’occuper de son cas mais ils continuèrent à voler derrière les autres motos, jamais à plus de deux mètres du sol.
Enfin, ils ralentirent, puis stoppèrent. Nomade se retrouva dans un carré de terre humide, appréciant la sensation de cette surface molle. Il se retourna en geignant, son pantalon réduit à un amas de déchirures et de lambeaux, sa peau fraîchement guérie sérieusement malmenée, ses mains toujours menottées. Après un moment de souffrance – passé à tenter de se réjouir qu’aucune nouvelle douleur, au moins, ne soit venue s’y ajouter –, il tourna la tête afin de comprendre pourquoi ils s’étaient arrêtés.
Il ne vit aucune raison perceptible. Peut-être était-ce simplement pour que les conducteurs trouvent leurs marques – après une brève discussion, les motos décollèrent de nouveau. Cette fois, ils s’élevèrent plus haut dans les airs, laissant Nomade pendre dans le vide. Ce qui était toujours préférable car lorsqu’ils volaient, il ne percutait aucun obstacle. Il supposa qu’ils étaient précédemment restés plus bas pour ne pas courir le risque de s’élever trop haut à la lumière du soleil.
Ils volèrent pendant ce qui lui sembla être une heure jusqu’à ce qu’ils atteignent enfin quelque chose d’intéressant : une ville volante. Elle se déplaçait à travers le paysage, énorme plateau soulevé par la propulsion des centaines de moteurs qui brûlaient en dessous. Nomade avait déjà visité des villes volantes, dont une sur une planète proche de son monde natal, mais il en avait rarement vu d’aussi… délabrées. Un assemblage hétéroclite de bâtiments de plain-pied évoquant un immense ghetto, surélevé au-dessus du sol pour des raisons qu’il ignorait – mais d’une dizaine de mètres à peine. Cette hauteur modeste semblait déjà mettre à rude épreuve les moteurs de la ville, dont la portance suffisait à peine à les soulever au-dessus des obstacles du paysage.
Il ne s’agissait pas là d’une grandiose métropole de splendeur technologique ; c’était un exercice de survie désespéré. Il se retourna pour regarder, au loin, l’endroit où la lumière s’était estompée à l’horizon jusqu’à devenir invisible. Toutefois, il savait que le soleil était là. Une présence menaçante, comme la date de votre exécution.
— Vous devez conserver une avance sur lui, n’est-ce pas ? murmura-t-il. Vous vivez dans les ombres parce qu’ici le soleil vous tuera.
Bourrasques. Une société entière contrainte de rester en mouvement, de se déplacer plus vite que le soleil lui-même ? Les implications de cette idée le firent réfléchir, et son ancienne formation – l’homme qu’il avait été autrefois – s’éveilla dans le cadavre qu’il était devenu. Pourquoi le climat de cette planète, même dans l’obscurité, n’était-il pas tempétueux ? Si le soleil surchauffait un côté en permanence, ça signifiait qu’on ne pouvait pas survivre de l’autre côté. Puisqu’ils le pouvaient visiblement, quelque chose lui échappait donc.
Comment se nourrissaient-ils ? Quel carburant alimentait ces moteurs et comment pouvaient-ils donc avoir le temps de l’extraire du sol tout en restant en mouvement ? Et à propos de mines, pourquoi ne vivaient-ils pas dans des cavernes ? De toute évidence, ils ne manquaient pas de métal. Ils s’en étaient servis pour enchaîner ces pauvres types au sol.
Il avait toujours été curieux. Même après être devenu soldat, se détournant résolument de la vie d’érudit, il avait continué à se poser des questions. Dans sa situation présente, elles se mirent à le harceler jusqu’à ce qu’il les repousse d’une main ferme. Une seule avait de l’importance : la source d’alimentation de ces moteurs suffirait-elle à nourrir son Saut suivant, lui permettant ainsi de quitter cette planète avant que la Brigade nocturne ne le retrouve ?
La moto antigrav se mit à rugir tandis qu’ils montaient vers la ville. Nomade pendait dans le vide sous la dernière des quatre, alourdie par son poids, tandis que les moteurs situés en dessous projetaient du feu dans sa direction et faisaient chauffer sa chaîne. Heureusement, Auxiliaire serait en mesure de le supporter. Curieusement, même ce faible gain d’altitude fit se boucher les oreilles de Nomade.
Quand les motos atteignirent la surface, elles ne se garèrent pas de manière conventionnelle. Elles s’approchèrent latéralement contre le bord de la ville, leur moteur toujours allumé, ajoutant ainsi leur portance à celle des moteurs principaux.
Nomade resta suspendu dans le vide par la chaîne attachée à ses mains, ses douleurs s’estompant tandis qu’il guérissait une fois de plus, quoique dans des proportions nettement inférieures à ce qu’il lui avait fallu pour guérir de la lumière de ce soleil. Depuis cet emplacement, il apercevait en bas des collines arides et des fosses boueuses, évoquant des tourbières. La ville avait laissé derrière elle une large piste de terre brûlée et séchée. De toute évidence, avec cette cicatrice à suivre, il était facile pour ces motos volantes de retrouver le chemin de chez elles.
Il s’étonna d’y voir si bien. Il cligna des yeux, car la sueur et l’eau boueuse lui coulaient dans les yeux, et leva de nouveau la tête vers cet anneau. Comme la plupart, c’était en réalité une série d’anneaux. Ils étaient d’un bleu et d’un or éclatants et entouraient la planète – s’élevant haut dans les airs et paraissant s’étendre à l’infini. Ils étaient orientés vers le soleil, légèrement inclinés, reflétant sa lumière sur la surface. À présent qu’il pouvait l’étudier, une partie de lui reconnut à quel point ce spectacle était saisissant. Il avait visité des dizaines de planètes sans jamais contempler une splendeur aussi stoïque. Boue et feu en bas, mais dans les airs… cette majesté. C’était là une planète qui portait une couronne.
Sa chaîne se secoua quand quelqu’un entreprit de le tirer vers le haut. Bientôt, on le saisit par les bras pour le hisser sur la surface métallique de la ville, à l’intérieur d’une rue tordue bordée de bâtiments trapus. Un petit groupe de personnes bavardait en le désignant par des gestes. Il les ignora pour se concentrer plutôt sur les cinq personnages nettement reconnaissables qui se trouvaient derrière eux – des individus avec des braises dans la poitrine.
Ils se tenaient tête baissée, yeux clos, les braises ayant refroidi. Deux étaient des femmes, lui sembla-t-il, bien que le feu qui consume leur poitrine n’ait rien laissé qui ressemble à des seins, rien que ce trou qui s’étirait sur deux empans de large, où des fragments de côtes perçaient la peau carbonisée. Des braises à la place du cœur.
Les autres individus étaient vêtus comme ceux qu’il avait vus en bas : enveloppés dans leurs vêtements, col jusqu’au menton, chacun avec des gants. Plusieurs d’entre eux portaient les manteaux blancs, formels, ouverts à l’avant mais avec des insignes aux épaules. Des officiers ou des fonctionnaires. Les autres arboraient des couleurs ternes et semblaient être des civils. Certaines des femmes portaient des jupes, mais beaucoup préféraient de longues vestes qui ressemblaient à des jupes à l’arrière et s’ouvraient à l’avant pour dévoiler un pantalon. Beaucoup d’entre eux, hommes comme femmes, étaient coiffés de chapeaux à larges bords. Pourquoi en portaient-ils alors qu’il n’y avait pratiquement pas de lumière ?
Arrête d’y penser, se dit-il, épuisé. Quelle importance ? Tu ne resteras pas ici assez longtemps pour apprendre quoi que ce soit sur leur culture.
Une grosse partie d’entre eux avait la peau blême, d’autres plus foncée, comme lui. Un nombre plus restreint l’avait de toutes sortes de nuances intermédiaires. Le groupe se tut bientôt, puis baissa les yeux et s’écarta pour laisser passer un nouvel arrivant. Nomade se rassit sur ses talons, inspirant et expirant profondément. Le nouveau venu se révéla être un homme de haute taille vêtu d’un manteau noir – avec les yeux luisants.
Ils brûlaient d’une nuance de rouge profond, comme éclairés par-derrière. L’effet rappela à Nomade un élément de son passé, longtemps auparavant – mais il évoquait moins les yeux rouges d’une âme corrompue que l’impression que quelque chose brûlait à l’intérieur de cet homme. Son manteau noir luisait également, le long des bords, d’une teinte rouge orangé similaire. Nomade devina que cet homme avait lui aussi une de ces braises dans la poitrine, bien qu’elle soit recouverte par le tissu fin de ses habits. Elle semblait s’être enfoncée moins profondément dans la peau que chez les autres, car il avait conservé la forme de ses pectoraux.
Cette lueur était reprise en écho par de nombreux bâtiments : la bordure des murs luisait comme à la lueur des flammes. Comme si la ville avait récemment été la proie d’un incendie et qu’il s’agissait là de ses cendres.
Yeux-qui-brillent leva une épaisse main gantée pour faire taire la foule. Il remarqua Nomade, puis adressa un signe de tête aux deux officiers et tendit le doigt en aboyant un ordre. Les officiers s’empressèrent d’obéir et se précipitèrent pour ouvrir les menottes de Nomade.
Nerveux, ils reculèrent une fois celles-ci retirées. Nomade se remit debout, soutirant des hoquets stupéfaits à de nombreux civils, mais il ne fit aucun mouvement soudain. Car, nom des foudres, il était épuisé. Il poussa un long soupir, ses douleurs étant devenues plus sourdes. Il demanda à Auxiliaire de rester en place sous forme de chaîne ; il ne voulait pas qu’ils prennent conscience qu’il avait accès à un outil métamorphe.
D’une voix sévère, l’homme aux yeux luisants aboya quelque chose à son intention.
Nomade secoua la tête.
Yeux-qui-brillent répéta sa question d’une voix plus forte, plus lente, plus furieuse.
— Je ne parle pas votre langue, lui dit Nomade d’une voix éraillée. Donnez-moi une source d’énergie, comme celles qui alimentent les moteurs de ces motos. Si je l’absorbe, ça pourrait suffire.
Tout dépendait de ce qu’ils employaient comme carburant – mais s’ils faisaient flotter une ville entière, il doutait que leur source d’énergie soit conventionnelle. L’idée d’alimenter une ville comme celle-ci à l’aide de charbon était grotesque. Ils devaient se servir d’une sorte de matériau investi, peut-être chargé à la lumière de ce soleil.
Comprenant enfin que Nomade n’allait pas répondre, le chef leva la main sur le côté – puis retira prudemment son gant, un doigt à la fois. Des hoquets de stupéfaction s’élevèrent de l’assemblée, bien que ce geste ne dévoile qu’une main ordinaire, quoique blême.
L’homme s’avança vers Nomade et lui prit le visage.
Rien ne se produisit.
L’homme en parut surpris. Il déplaça sa prise.
— Si vous vous penchez pour m’embrasser, marmonna Nomade, je vous jure par toutes les foudres que je vous arrache la lèvre à coups de dents.
C’était agréable de pouvoir blaguer de cette manière. Son ancien maître désormais lointain serait fier de lui. Dans sa jeunesse, Nomade avait été beaucoup trop sérieux, s’autorisant rarement à faire preuve de légèreté. Principalement parce qu’il était alors trop embarrassé et effrayé à l’idée de dire quelque chose de gênant.
Quand on se faisait traîner assez souvent dans la poussière – quand on se faisait rouer de coups et laisser pour mort, au point qu’on se rappelait à peine son propre nom –, ça améliorait prodigieusement votre sens de l’humour. Il ne vous restait alors plus rien d’autre à faire que de rire de la blague que vous étiez devenu.
Les spectateurs semblaient réellement stupéfaits que rien ne se produise quand Yeux-qui-brillent le touchait. L’homme prit une dernière fois Nomade par le menton, puis le relâcha et s’essuya les mains sur son manteau avant de remettre son gant, tandis que ses yeux – pareils à l’éclat brûlant de la mousse ardente – éclairaient le bord avant de son chapeau et les traits trop lisses de son visage. Il avait peut-être la cinquantaine, mais c’était difficile à déterminer, car il n’avait pas une seule ride. Il semblait y avoir des avantages à vivre dans un crépuscule permanent.
L’un des officiers d’un peu plus tôt s’avança et désigna Nomade en parlant tout bas. L’air incrédule, il tendit le doigt vers l’horizon.
Un autre officier hocha la tête et regarda fixement Nomade.
— Sess Nassith Tor, murmura-t-il.
Curieux, observe le chevalier. J’ai presque compris ces mots. Ils sont très similaires à une autre langue avec laquelle j’ai encore un faible Lien.
— Tu as la moindre idée de laquelle ça peut être ? grogna Nomade.
Non. Mais… Je crois que… Sess Nassith Tor… signifie quelque chose comme… « Celui-qui-a-échappé-au-soleil ».
D’autres derrière eux reprirent cette phrase en écho, la répétant jusqu’à ce que Yeux-qui-brillent leur hurle quelque chose. Il se retourna vers Nomade et lui asséna un coup de pied en pleine poitrine. C’était très douloureux, surtout dans l’état où il se trouvait. Cet homme était investi, sans aucun doute, pour pouvoir frapper si fort.
Avec un grognement, Nomade se plia en deux et chercha à reprendre son souffle. L’homme l’attrapa puis sourit, comprenant à présent qu’il ne riposterait pas. Il semblait savourer cette idée. Il jeta Nomade sur le côté puis lui donna un nouveau coup de pied dans la poitrine avec un sourire encore plus grand.
Nomade aurait adoré lui arracher ce sourire avec quelques lambeaux de peau. Mais puisque se battre l’aurait immobilisé à nouveau, la meilleure chose à faire consistait à se montrer docile.
Yeux-qui-brillent désigna Nomade.
— Kor Sess Nassith Tor, déclara-t-il avec un rictus de mépris, avant de lui asséner un nouveau coup de pied pour faire bonne mesure.
Quelques officiers se précipitèrent et le saisirent sous les aisselles pour l’entraîner. Il se surprit à espérer une jolie cellule – un endroit dur et froid, d’accord, mais au moins pourrait-il dormir et oublier qui il était pendant quelques heures.
Ce modeste espoir vola en éclats quand la ville commença à se disloquer.
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